
COUP D'CEIL SUR L'ECOLE FRANCAISE
DE GEOGRAPHIE AU MILIEU DU Xx'e SIECLE

Bernard Grandjean
Une annee apres la disparition (['Emmanuel de Martonne (1873-1955) qui

«restera dans le Souvenir de tous les Geographes frangais, un des plus grands serviteurs
de la Geographie francaise» (16) 1, YInformation geographique, sous la direction de

MM. G. Chabot, Professeur ä la Sorbonne, R. Clozier, Inspecteur general de l'Edu-
cation Nationale, et de Mm" J. Beaujeu-Garnier, Professeur ä la faculte des Lettres
de Lille, assures du concours d'une quarantaine de specialistes, public un magistral
tableau de la Geographie francaise (1).

Ce bilan, qui n'ignore rien des tendances nouvelles, entend « rester fidele ä l'unite de la
geographie qui, en trop s'eparpillant, perdrait jusqu'ä sa raison d'etre»2. II est surtout, au¬

jourd'hui, le digne hommage rendu ä un demi-siecle de recherche, de travail et d'effort au
Service de la science d'abord, d'une meilleure et par consequent d'une plus juste et plus
vraie connaissance des faits naturels et des diverses regions de la Terre ensuite, des hommes
et des peuples enfin. Demain, ce «rapport sur la geographie francaise »3 constituera une base
de depart des plus solides pour le jeune chercheur, le point de repere de tous ceux qui ceuvrent
«entraines par un courant d'idees nouvelles»'', tant il est vrai qu'en face du malaise que peut
creer une specialisation de plus en plus indispensable et tyrannique, «un regard en arriere
sera toujours le remede le plus sür» (4o).

Les directeurs de la revue l'Information geographique et leurs collaborateurs ont desire
«faire le point» de l'Ecole francaise de geographie. Non seulement ils y sont pleinement
parvenus, mais encore, ils ont du meme coup cree un centre de ralliement oü viendront se ren-
contrer, se confronter et se definir les opinions et les connaissances les plus diverses, un centre
de ralliement d'oü pourront repartir enrichis et fortifies, les geographes de toutes les nations
avides d'une description et d'une tentative d'explication toujours renouvelees de la Terre et
de l'Homme.

* *

II est impossible de resumer systematiquement les quarante-deux contributions rassemblees
sous le titre de La Geographie francaise au milieu du XX" siecle (1), car les disciplines sont
trop diverses, les faits presentes trop riches, les auteurs invoques trop nombreux. Nous nous
bornerons ä regrouper les sciences geographiques, ä signaler quelques oeuvres capitales et ä

souligner les grandes tendances (5) qui se sont imposees ou qui se dessinent.

La geographie en general et la geographie francaise en particulier n'ont pas tou¬
jours connu Vepanouissement qui les caracterise aujourd'huie, ni surtout, poursuivi
toujours les memes recherches et les memes buts qu'en ce milieu du XX' siecle".

La geographie moderne, teile que l'a definie de facon si magistrale E. de Mar¬
tonne en 19098 est l'aboutissement d'une longue evolution dont on retrouve des

traces des la Premiere Ecole d'Alexandrie au IIP siecle av. J.-C, evolution qui s'accen-

1 Les chiffres entre parentheses renvoient a la bibliographie publiee en pages 54 et 55.
2 (1), p. 6.
3 La Geographie francaise au milieu du XX" siecle (1) a ete publiee ä l'intention du

XVIII'' Congres international de Geographie tenu ä Rio de Janeiro au mois d'aoüt 1956. Un
premier rapport sur la Geographie francaise avait ete presente par E. de Martonne en 1915,
au Congres de San Francisco. Ce rapport a ete reedite en 1933.

4 (1), p. 5.
"> «On aurait tort de penser que la geographie est fixee une fois pour toutes dans sa struc¬

ture et ses tendances; eile n'a que cinquante ans d'existence». A. Choi.ley (1), p. 25.
6 «II est certain que la geographie francaise est actuellement dans une belle effervescence

qui peut bien ressembler ä de la prosperite». M. Le Lannou. 1 art. in Le Monde, lo. 11.56.
" Dans l'Antiquite, geographie et cartographie furent souvent synonymes; essentiellement

descriptive jusqu'ä la fin du XIX" siecle, notre discipline ne reste trop souvent encore pour le
grand public qu'une indigeste nomenclature, comme l'ecrivait dejä L. Vivien de Saint-Martin
en 1873.

8 «La geographie moderne envisage la repartition ä la surface du globe des phenomenes
physiques, biologiques et humains, les causes de cette repartition et les rapports locaux de ces
phenomenes». E. de Martonne (4o), p. 24.
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tuera au siecle dernier gräce au merite des geographes allemands9. L'Ecole geographi¬
que frangaise «est le resultat normal d'une periode d'organisation qui a debute avec P.
Vidal de La Blache (1843-1918) vers la fin du XIX' siecle et qui s'est prolongee
pendant les vingt-cinq annees suivantes gräce ä l'action de ses eleves directs. Jusque-lä
dispersees, les principales branches de la geographie ont ete regroupees en un meme
corps de discipline dont les geographes par leurs travaux ont souligne l'unite de me-
thode». De plus, ce regroupement a ete effectue dans le cadre universitaire des facultes
des lettres, ce qui n'est nullement une difEculte comme le montre pertinement A.
Cholley, directeur de l'lnstitut de Geographie de l'Universite de Paris10.

L'unite de notre discipline11, creant du meme coup l'unite de methode, a favorise
son autonomie et par suite, une tendance au travail en profondeur qui repond
d'ailleurs ä un besoin accru de rigueur scientifique. Cette unite se traduit par un cer¬
tain etat d'esprit que caracterisent: «l'esprit de synthese, le sens des ensembles loca-
lises, celui des interdependances, des solidarites ä l'interieur des complexes», esprit
geographique qui ä son tour penetre bon nombre de disciplines voisines 12.

Mais, unite ne veut pas dire uniformite. La vitalite des etudes de geographie re¬
gionale, oü la geographie frangaise «occupe peut-etre dans ce domaine la premiere
place dans le monde»13, l'importance, le nombre et la diversite des travaux de geogra¬
phie generale forment un autre trait caracteristique de la geographie frangaise moderne.
Si la geographie regionale s'est developpee la premiere et contribue pour une large
part ä l'edification de la geographie generale, cette derniere envisage la realite ä

l'echelle du globe entier. C'est eile egalement qui permet, gräce au depouillement des

elements accidentels et locaux, l'explication de la realite geographique regionale.
La geographie explicative impose de serieuses obligations, notamment un contact

continuel avec les disciplines paralleles: physique du globe, sciences naturelles, sciences
humaines. Si le contact avec l'histoire est aise14, s'il est necessaire du point de vue de

l'evolution, en particulier en geographie humaine, il a perdu cette primaute qui bien
souvent faisait de la geographie un simple auxiliaire de la discipline de Clio! Le con¬
tact s'est elargi avec les sciences proprement dites: geologie, mineralogie, biologie. II
s'agit non seulement pour le geographe du XX' siecle d'une verkable «formation
complementaire reguliere», mais encore d'etablir des relations de plus en plus marquees
avec les autres jeunes chercheurs: meteorologistes, hydrologues, etc., pour le plus grand
profit des deux categories de disciplines15.

Unite, autonomie, travail en profondeur et en collaboration tant dans le domaine
de la geographie regionale que dans celui de la geographie generale temoignent d'une
intense evolution interne de la geographie. Or, depuis les annees quarante, une «serie
de mutations ont change les conditions de nos recherches. Les progres de la technique
nous fönt un monde nouveau», et, de nouvelles techniques engendrent de nouvelles

0 L'Ecole francaise n'oublie pas le merite des maitres allemands. Les pages consacrees ä

A. Humboldt et ä C. Ritter en 19o9 par E. de Martonne, en 1956 par A. Meynier en sont
la meilleure preuve.

10 voir A. Cholley (1) p. 14.
11 E. de Martonne, en particulier, a toujours proclame cette unite: «Nous croyons toujours ä

l'unite de la Science geographique ...» (40), Preface de la 4e edition, 1925; « La geographie phy¬
sique est le fondement necessaire de toute geographie.» (40), Preface de la 6° edition, 1940.

12 voir M. Sorre (1) p. 9 et 10.
13 voir D. Faucher (1) p. 302.
14 Pour diverses raisons: les maitres de l'Ecole francaise etaient de formation historique; his-

toire et geographie se rattachent ä la meme faculte, etc.
10

« L'avenir semble etre aux recherches en equipes, ou chaeun apporterait le fruit de son efrort
particulier et profiterait de l'apport des autres pour elaborer sa propre synthese.» E. Juillard (1) p. 166.
C'est dans l'immense domaine en devenir de la geographie appliquee que le travail en collabora¬
tion, en equipes, aura plus particulierement, ä notre avis, la possibilite d'etre fecond.
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recherches16. En meme temps, les horizons de recherche s'elargissent, et, alors que hier
le jeune Frangais se limitait volontiers ä la France, ä l'Afrique du Nord et aux Etats
europeens voisins, la bibliographie geographique frangaise couvre aujourd'hui la pla-
nete, du Grosnland aux terres equatoriales, de l'Amerique du Sud ä l'Afrique et ä

l'Asie, en passant par le Proche-Orient17.
Animee par «un veritable bouillonnement d'idees»18, l'Ecole frangaise de geo¬

graphie, repoussant avec la meme energie «toute specialisation excessive» et tout dog-
matisme, ouverte aux techniques nouvelles, consciente des difficultes de concilier entre
autres les exigences de la synthese regionale avec la rigueur de l'analvse scientifique,
reste fidele ä l'esprit de ses premiers maitres et ä sa «vocation d'humanisme» que lui
impose sa mission de decrire rationnellement la Terre.

* *
Depuis la parution en 1909 du Traite d'E. de Martonne (40), la Geographie

Physique a connu, tant par l'enseignement que par les travaux de feu l'illustre direc-
teur de l'lnstitut de geographie de Paris, un developpement extraordinaire comme en

temoignent les douze Communications reunies sous la couverture de l'Information
geographique.

Dans la premiere, H. Baulig19 s'attache a fixer les origines de la geomorphologie
en France, ceuvre souvent de geologues (E. de Beaumont, A. de Lapparent, E. de
Margerie), de topographes (G. de la Not), puis son developpement marque par les

travaux d'une quinzaine de chercheurs - dont bon nombre aujourd'hui, professeurs
d'Universite - sous la conduite d'E. de Martonne.

Au cours des vingt dernieres annees, la geomorphologie frangaise a subi une evo¬
lution assez remarquable20. Depassant le Stade de la description et de l'analyse des

formes du relief, A. Cholley, P. Birot, A. Cailleux, J. Tricart, J. Beaujeu-
Garnier, A. Guilcher et d'autres ont introduit le travail en laboratoire, preoccu-
pes surtout des «processus et des vicissitudes de l'evolution globale du relief», preoc-
cupation qui a mis en valeur d'abord, l'importance du facteur climat, ensuite, la notion
du dynamisme integral de la morphologie.

Le fractionnement en disciplines separees se revele comme une autre tendance de
l'etude de la geomorphologie en France au cours de ce dernier demi-siecle, comme en
fönt foi les titres des cinq articles suivants: la morphologie desertique21, la geomor¬
phologie glaciaire et periglaciaire22, la morphologie volcanique23, le relief karstique2i
et la morphologie litlorale25.

Si la morphologie est toujours en tete des recherches, la climatologie francaise26,
apres avoir connu une eclipse vers 1930, renait sous l'influence de travaux etrangers
- scandinaves et germaniques - d'une part, des nouvelles perspectives de la morpho¬
logie d'autre part. Mais, c'est surtout le secteur economique qui reclame de nouvelles

16 Que l'on songe seulement ä l'extraordinaire moisson scientifique dans les regions polaires,
ou aux nouveaux moyens de mesure auxquels ont recours la granulometrie ou l'etude de la desa-

gregation des roches, par exemple.
17 C'est ici le lieu de mentionner l'interessante collection de Textes et documents reunis par

H. Lauga (33).
18 L'enseignement de la geographie ä tous les degres, et notamment l'enseignement superieur

beneficie au premier chef de cet epanouissement. En 1920, 15 Universites francaises comptaient
23 professeurs, charges de cours et assistants; en 1955, 71!

10 H. Baulig. La geomorphologie en France jusqu'en 1940. (1), pp. 2735.
20

J. Beaujeu-Garnier. Les nouvelles tendances de la morphologie francaise. (1), pp. 3742.
21 R. Capot-Rey. Recherches recentes et tendances nouvelles en morphologie desertique (biblio¬

graphie). (1), pp. 4351.
22

J. Tricart. Geomorphologie glaciaire et periglaciaire. (1), pp. 5358.
23 M. Derruau. Morphologie volcanique. (1), pp. 5963.
24 A. Blanc Le relief karstique. (1), pp. 6569.
25 A. Guilcher. Morphologie littorale. (1), pp. 7782.
20 C P. Peguy. La climatologie francaise depuis trente ans. (1), pp. 8385.
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connaissances climatiques, qu'il s'agisse de l'etude des precipitations dans le domaine
de l'energie hydro-electrique ou des micro-climats en agriculture, par exemple.

Gräce ä M. Parde, la potamologie est un des beaux fleurons de la geographie
physique frangaise. Le memoire du professeur de Grenoble27 est trop complet pour
etre resume, notamment ses references bibliographiques. Cependant, c'est le lieu de

signaler ici une fois encore l'importance de la collaboration entre geographes, hommes
de sciences et ingenieurs d'abord, entre meteorologie - precipitations - morphologie -
erosion et transport - mathematiques emploi des methodes statistiques - Services
publics - electricite, navigation - et hydrologie ensuite.

Tombee tres bas ä la fin de la guerre 1914-1918, l'oceanographie2S connait «un
remarquable renouveau depuis quelques annees». La creation de nouveaux labora-
toires-9, les Expeditions polaires frangaises, des initiatives privees comme celle du
Cdt. Cousteau avec la Calypso, les Services publics enfin30 lui ont redonne vie.
Ocean Indien, Mediterranee, mers boreales, golfe de Gascogne, bassin du Cap Vert
ont vu les chercheurs frangais se pencher sur leur hydrologie, leur bathymetrie, leur
optique et leur hydrodynamique, sans oublier leur morphologie31, leur geologie et leur
biologie sous-marines. Parmi les nombreux auteurs, bornons-nous ä signaler le nom
d'A. Guilcher (31), parmi les nombreuses publications, le Bulletin du Comite cen¬
tral d'Oceanographie et d'Etude des Cötes, qui a diffuse un grand nombre de contri-
butions et signale les autres.

Cette rapide revue suffit ä montrer que toutes les branches de la geographie phy¬
sique retiennent l'attention des geographes frangais, sans oublier la biogeographie et la
geographie botanique32. II en est de meme en geographie humaine.

L'homme, l'habitat, l'exploitalion et la circulation33 restent au centre des etudes
de Geographie Humaine au milieu du XX" siecle. C'est la place que leur avaient
assignee, des la creation de la nouvelle discipline, J. Brunhes (11) et P. Vidal de
La Blache34, plus tard A. Demangeon (20), aujourd'hui, M. Sorre (45), P.
George (27-28), J. Beaujeu-Garnier (8), R. Capot-Rey (12), G. Chabot (14),
P. Lavedan (34), et M. Le Lannou (37).

Dans La Geographie frangaise au milieu de XXP siecle, M"" Beaujeu-Garnier
traite Les developpements de la geographie de la population35 en un article riche en
references bibliographiques tandis que A. Perpillou signe une etude aussi breve

que dense sur les Problemes de l'habitat rural36. Le professeur a la Sorbonne rend
hommage ä A. Demangeon, rappelle ensuite le programme de recherches que ce
dernier avait defini, demontre enfin que l'etude de l'habitat rural est loin d'etre ter-
minee37, l'influence des milieux physique et social etant variable dans le temps et selon
les lieux, l'influence du maitre du sol se revelant souvent plus importante que d'au-
cuns n'ont su ou voulu le voir.

'-' M. Parde. Les etudes d'hydrologie fluviale depuis un quart de siecle. (1), pp. 103119.
28 A. Guilcher. Oceanographie. (1), pp. 121126.
29 Creation des laboratoires du Centre de recherches et d'etudes oceanographiques (C.R.E.O.)

a Antibes et ä La Rochelle.
110 La Section des marees au Service hydrographique, par exemple.
31 voir ci-dessus note 25, p. 47.
32 P. Birot. La geographie botanique en France dans les vingt dernieres annees. (1), pp. 99102.
33 R. Clozier. La geographie de la circulation. (1), pp. 175181.
34 Le nom de Geographie humaine recouvre une des questions qui ont le plus anciennement

preoccupe l'esprit humain : celle des rapports reciproques de la Terre et de l'Homme. P. Vidal de
La Blache (48).

85 (1), pp. 127132.
80 (1), pp. 133141.
37

«.. il est significatif qu'aucune etude syntlietique n'ait encore ete tentee .» A. Perpillou
(1), p. 133.
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Discipline autrefois mineure, la geographie urbaine3^ connait depuis une dizaine
d'annees un verkable renouveau. Si la tradition des monographies urbaines s'est pour-
suivie par de nombreuses publications sur Aurillac (1946), Sao Paulo (1953), Los
Angeles (1953), Ganges (1953), Le Mans (1953), Toulouse (1954), «de nouvelles
preoccupations sont apparues. On a cherche ä systematiser une geographie urbaine, ä

fixer un champ d'action et des methodes, ce qui n'avait jamais ete fait, en France,
tout au moins»39. Non seulement le geographe s'efforce par la comparaison de dega-
ger des traits communs, mais encore, son enquete s'elargit, attiree et enrichie par les
faits sociaux et demographiques, propulsee par l'extraordinaire extension urbaine de

ces vingt dernieres annees. Mais la ville s'etend du cöte de la campagne; l'etude de
l'influence reciproque des regions rurale et urbaine s'impose ä notre epoque.

La geographie economique englobe un domaine si vaste, si general, qu'au cours
de ce demi-siecle, eile s'est divisee en geographie agricole40, en geographie industrielle''1
et meme en geographie de l'energie (26). Les etudes ainsi groupees nous apportent des

pages montrant une documentation de plus en plus abondante, la capacite de l'action
humaine de modifier les aptitudes naturelles, des techniques de recherches de plus en
plus developpees - pas toujours maitrisees!42 - des publications de plus en plus nom¬
breuses sur des industries determinees, les Industries de la la soie en France (18), par
exemple, ou au contraire des etudes d'ensemble comme la Geographie des Textiles (2).
Signaions encore le desir de plus en plus vif de voir les travaux de geographie agraire
et industrielle «servir non seulement au progres de nos connaissances, mais encore,
au choix d'une politique d'amenagement du territoire».

Pour terminer ces quelques notes interessant la geographie humaine, il faudrait
encore avoir la possibilite de parcourir ces chemins toujours nouveaux - encore que
tres anciens - chemins qui conduisent ä une meilleure connaissance de l'homme «en
tant qu'etre pensant», chemins de la geographie politique et de la geographie reli-
gieuse43 convergeant en une geographie sociale. Ces complexes difficiles ä saisir mais
qui sont les realites auxquelles se heurtent les societes humaines ont ete etudies par des

esprits aussi penetrants que J. Ancel (3-4), R. Dion (22), J. Gottmann (30), A.
Siegfried (42-44), «le grand initiateur des etudes de geographie electorale», et qui

a su si bien montrer l'importance du cadre geographique ä cöte de l'action des faits
sociaux et religieux - P. Deffontaines (19), auteur d'un «veritable bilan des in-
fluences religieuses dans le domaine geographique».

II faudrait enfin pouvoir presenter, mürir ces trois pages particulierement denses

consacrees ä une definition de la geographie historique44 dont l'objet est d'expliquer
les choses (geographiques) en retragant leur genese, seule possibilite pour l'homme
moderne d'essayer de comprendre son present et d'effleurer le voile qui couvre son
avenir. * *

Nous avons dit ci-dessus la vitalite des etudes de Geographie Regionale, et leur
caractere eminemment frangais. C'est ce que presente R. Musset dans une contribu-

38 G. Chabot. La geographie urbaine. (1), pp. 143147.
30 voir surtout l'ceuvre magistrale de M. Sorke (45), notamment le tome II [ consacre d l'habi¬

tat, veritable manuel de geographie urbaine.
40 La geographie agricole, le miracle annuel de la recolte toujours renouvelee c'est lä

l'objet de la geographie agricole se distance nettement de la geographie agraire qui se preoccupe
des problemes techniques et economiques poses par l'activite agricole, et de l'amenagement de
l'espace rural. Cette derniere est fort bien definie par E. Juii.i.ard, La geographie agraire. (1)
pp. 159166, tandis que la geographie agricole est representee par le petit livre de P. George (25)
qui a une valeur d'initiation.

41 A. Glbert. Geographie de l'industrie. (1), pp. 167174.
42 voir par exemple (1), p. 167.
43 L. Champier. Geographie politique et geographie religieuse. (1), pp. 149158.
44 R. Dion. La geographie historique. (1), pp. 183186.
45 (1), pp. 187196.
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tion45 qui s'attache d'abord ä mettre en valeur les diffkultes que rencontrent la crea¬
tion et la parution de monographies regionales: diversite et complexite des problemes,
definition et limite de la notion de region, conditions materielles de publication. De
ces difficultes resulte un certain renoncement ä l'elaboration d'etudes regionales com-
pletes46 au profit de sujets regionaux particuliers, notamment sur la morphologie en

geographie physique, sur l'organisation rurale et la vie agraire en geographie humaine.
Si, dignes successeurs des fondateurs de la geographie frangaise les geographes

frangais du milieu du XX' siecle continuent ä se pencher avec quel interet sur le sol

natal, leurs travaux et leurs recherches hors des frontieres nationales se sont particulie-
rement developpes ces dix dernieres annees. C'est incontestablement la premiere remar-
que qui s'impose ä la lecture des dix contributions consacrees aux diverses regions du
globe terrestre.

Les geographes frangais ont en general pris moins d'interet ä l'Europe4". Les
etudes d'ensemble sont rares et chaque region europeenne a ses geographes. Quand on
parle des Alpes, par exemple, c'est surtout ä l'Ecole de Grenoble et ä R. Blan-
CHARD (9) qu'il faut se referer. Si l'Allemagne a connu peu de faveurs, il en va tout
autrement de la Peninsule iberique qui a attire et attire toujours un grand nombre de

chercheurs, de meme que l'Europe mediterraneenne.
Avant la deuxieme guerre mondiale, la geographie de la Russie etait surtout con-

nue dans les pays de langue frangaise par les travaux de L. Raveneau et de P. Ca-
mena d'Almeida. Depuis 1945, gräce ä P. George notamment, l'Ecole frangaise a

accompli un effort particulier pour faire connaitre en Occident aussi bien l'URSS
elle-meme que l'abondante production sovietique, sans oublier les Republiques popu-
laires48.

Mais, c'est dans les Territoires de l'Union francaise que l'activite des geographes
frangais s'est multipliee. Ainsi, l'Afrique du Nord49 semble mieux connue que beau¬

coup d'autres regions du globe. En effet, ouvrages generaux (21, 13) et etudes regio¬
nales sont aussi precieux que nombreux, tandis que les publications specialisees, tant en

geographie physique qu'en geographie humaine, abondent. L'etude des mouvements
recents de l'ecorce terrestre et des changements de climats mobilise le plus grand
nombre de chercheurs tandis que du cöte de la geographie humaine, les monographies
regionales sont plutöt oeuvres d'historiens, de sociologues ou d'ethnographes. Toutefois,
ces dernieres annees, colonisation agricole, peche, colonisation miniere, geographie
economique en general et surtout geographie sociale et geographie de la population (15)
attirent de plus en plus les geographes.

L'etendue des territoires relevant de l'Union frangaise ou de la France, le nombre,
la complexite et l'evolution des problemes de ces immenses regions n'ont pas empeche
les geographes frangais de s'interesser aux autres territoires africains30. Cet interet
releve surtout du besoin d'etablir des comparaisons elargissant et permettant l'etablis-
sement de conclusions plus valables: geographie humaine du Fezzan, precision sur
l'Egypte (probleme de l'eau), croissance des villes d'Afrique occidentale, recherches

sur le peuplement de l'Afrique, le probleme demographique et racial en Afrique du
Sud, etc., etc.

Le Moyen-Orient51, l'Asie des Moussons et l'Asie Centrale52 ont toujours inte-

40 Des theses et des ouvrages importants de type ancien continuent cependant ;i paraitre :

(23), (9), (36).
47

J. Sermet. Les geographes francais et l'Europe. (1), pp. 197210.
48 P. George. Etudes francaises sur la geographie de l'U.R.S.S. (1), pp. 211215. Etudes

fran9aises sur les Republiques populaires europeennes. (1), pp. 217218.
49

J. Dresch. Etudes sur l'Afrique du Nord. (1), pp. 219229.
50 M. Larnaude. Travaux geographiques publies par des Francais sur l'Afrique non francaise

(19451955). (1), pp. 231235.
51 E. de Vaumas. Le Moyen-Orient. (1), pp. 237244.
"2 C. Robequain. Asie des Moussons et Asie Centrale. (1), pp. 257260.
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resse de maniere particuliere les Frangais, comme le prouve l'importante bibliographie
que publient E. de Vaumas et C. Robequain. Par contre, les etudes americaines53
ont connu un sort different. Parmi les ouvrages d'ensemble, il faut signaler le livre
de J. Gottmann (29). Les travaux sur le continent nord-americain sont moins nom-
breux qu'avant-guerre. Notons toutefois, ä cöte de plusieurs etudes d'hydrologie flu-
viale, de geographie de la population et de geographie economique sur les Etats-Unis
comme sur le Canada, «une maniere de chef d'oeuvre» le «Tableau des Etats-Unis»
brosse par A. Siegfried (43).

L'interet pour l'Amerique latine date d'un peu plus d'une vingtaine d'annees,
et c'est surtout au Bresil que les geographes frangais ont enseigne et travaille. Parier
du Bresil, c'est obligatoirement mettre en valeur un des caracteres les plus frappants
de l'Ecole frangaise de geographie: son caractere formateur. Non seulement de tres
nombreux geographes etrangers ont appris leur metier en France, mais encore, de

tout temps, des dizaines de professeurs frangais enseignent et dirigent des disciplines
et des instituts geographiques dans d'autres pays54. E. de Martonne, entre autres,
entraina en 1937 les jeunes geographes bresiliens ä la demande de l'Universite de
Sao Paulo. P. Deffontaines dirige depuis 1940 l'lnstitut frangais de Barcelone.

En plein developpement sur les vieux continents, la recherche geographique fran¬
gaise se devait egalement d'aborder les regions polaires55. C'est chose faite sur une vaste
echelle depuis 1947 et gräce ä P.-E. Victor. Certes, la tradition polaire en France est
anterieure56 et plus d'un ouvrage (10, 38) toujours precieux, traitant de geographie
physique et d'ethnographie, a paru avant le depart des Expeditions Polaires Francaises
qui furent lancees avec le concours des pouvoirs publics et pour des motifs strictement
scientifiques des 1948. Ces expeditions, gräce ä leurs effectifs (parfois 30 ä 40
hommes), aux moyens techniques modernes (chenillettes, support aerien) et surtout,
ä la competence et au courage de leurs membres, ont obtenu des resultats tres impor-
tants qui representent une contribution que l'on peut qualifier de fundamentale.

Ces resultats57 touchent les travaux cartographiques et geodesiques qui ont permis
de dresser une premiere carte altimetrique de la partie centrale et meridionale de l'in-
landsis au 1: 5 000 000, d'en fixer le point culminant ä environ 3220 metres sur mer
et ä une centaine de kilometres au Nord-Est de la Station centrale58. Les etudes seis-

miques ont mis en evidence le relief et l'hypsometrie du socle sous-glaciaire, tandis que
les Operations gravimetriques assurerent, entre autres, le recoupement des resultats
fournis par les donnees seismiques. Les mesures glaciologiques ont porte sur les pheno¬
menes d'accumulation et d'ablation - le bilan total de l'inlandsis est negatif de cent
kilometres cubes - sur la dynamique du glacier - vitesse d'ecoulement journalier de

glaciers actifs grcenlandais: trois ä dix metres - sur l'altitude moyenne de la ligne
du neve - environ 1600 m. s./m. au Grcenland - sur la masse de la glace inlandsisienne
qui est, selon A. Bauer, de 2,6 X IO6 kilometres cubes, ce qui revient ä dire que toute
la fönte de cette masse de glace equivaudrait, toujours selon Bauer, ä une tranche
d'eau de 7 metres repartie sur l'ensemble des mers du globe. Le depouillement des

etudes meteorologiques permet d'ores et dejä les premieres conclusions suivantes:

53 R. Blanchard. Amerique anglo-saxonne. (1), pp. 245247.
P. Monbeig. Les geographes francais et l'Amerique latine. (1), pp. 249256.

54 La Suisse romande ne saurait oublier les noms de J. Brunhes (1869 1930) et de P. Girar-
din (18751950) professeurs de geographie et ancien recteur de l'Universite de Fribourg.

5a
J. Malaurie. L'activite geographique francaise dans les regions polaires (19401955). (1),

pp. 261280.
06 Les expeditions du Dr J. Charcot datent de 1903 et 1908, et la Bibliographie des travaux

francais relatifs ä l'annee polaire 19321933 est des plus abondantes.
57 L'ensemble des publications definitives des Expeditions Polaires Francaises comprendra trois

series: serie N, Expeditions Arctiques, serie S, Expeditions Antarctiques et serie G, Sujets de Tech¬
nique generale, series ä leur tour subdivisees en 6 ou 8 groupes.

58 Sa position geographique est: 70° 54' 50" N 40° 38' 00" W.
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a) extremes enregistrees (1949-1950) - 64 °8 C. (minimum) et + 00" 7 C. (maxi-
mum) ; b) le temps peut etre instable et connaitre de forts ecarts de temperature:
29° C. en un jour, 14° C. en trois heures; c) les precipitations ont atteint en dix
mois (1950-1951) ä la Station centrale: 70 cm. de hauteur de neige, soit 130 mm.
d'eau pour cinq mois et demi; d) les temperatures movennes annuelles enfin ont ete
de meme ordre en 1930-1931 et 1949-1951.

Les etudes de geographie physique sur la cöte occidentale du Grcenland ont touche
la climatologie, la biogeographie, la morphologie, tandis que la Mission geographique
frangaise ä Thule, 1950-1951, conduite par J. Malaurie, s'attachait surtout ä la
demographie de cette region.

La France ne possede aucun territoire dans l'Arctique. Par contre, dans l'hemis-
phere sud, gräce ä la decouverte de D. d'Urville en 1840, eile dispose de la Terre-
Adelie. D'acces difficile, de climat parmi les plus penibles de l'Antarctique, le pays
etait presque encore ä decouvrir au debarquement des Expeditions Polaires Francaises
en 1949. Six ans plus tard, nous disposons d'etudes et de documents59 aussi divers que
precieux tant en cartographie, geologie, oceanographie, physique du globe, glaciologie,
meteorologie que biogeographie, etudes que seule la technique moderne pouvait per¬
mettre de realiser.

* -*

Pour completer le grandiose panorama de La Geographie frangaise au milieu du XX1'
siecle, «l'active equipe dirigeante de la revue l'Information geographique» se devait de signa¬
ler ceux qui soutiennent, favorisent et permettent la recherche d'une part, les documents, les
collections et les institutions qui diffusent, rappellent et conservent ces recherches et leurs re¬
sultats d'autre part.

Fonde en 1939, le Centre National de la Recherche Scientifique66 compte parmi ses trente
et une sections ou disciplines, une section de geographie. Si le nombre des chercheurs geo¬
graphes est relativement peu eleve (28 sur un effectif d'environ 25oo chercheurs en decembre
1953), c'est qu'un effort tout particulier a ete fait au titre des frais de missions et de sejour
en France et ä l'etranger 61. De grands progres sont realises en meme temps dans l'equipement
de nombreux laboratoires de geographie, notamment dans les domaines de la cartographie et de
la Photographie. Le C. N. R. S. partieipe encore aux frais de publication de revues, d'ouvrages
et de theses. II organise des colloques de specialistes sur des problemes precis et actuels. II a

cree enfin le Centre de documentation cartographique et geographique aupres de l'lnstitut de

geographie de Paris. Ainsi, le C. N. R. S. joue un röle considerable dans la recherche geogra¬
phique frangaise, car, aujourd'hui, «aueune publication d'envergure, aueune mission lointaine,
aucun equipement important ne peut etre laisse ä la Charge des individus».

Nous venons de voir que le C. N. R. S. facilite de plus en plus la conduite materielle de la
recherche. Ajoutons immediatement que la diffusion de cette derniere est assuree en grande
partie par quelques dizaines de revues6- qui, par leur diversite, la qualite des travaux qu'elles
publient, l'originalite des preoecupations dont elles temoignent n'ont peut-etre nulle part leur
equivalent.

Jusqu'ä la fin du XIX" siecle, les publications geographiques regulieres n'etaient guere
representees que par les bulletins des societes de geographie63. Signaions la principale: La
Geographie (187519ol), revue de la Societe de Geographie de Paris. Or, dix ans auparavant,
P. Vidal de la Blache fondait les Annales de Geographie dont la LXV Annee (1956) est en

cours de parution, representant quelque trois cent-cinquante fascicules (5). Dirigees par un
College de maitres de l'Ecole francaise, les Annales demeurent fideles ä la geographie regionale,
donnent d'importants articles de geographie generale et de methodologie, s'efforcent, par des

notes et des comptes rendus, de suivre le mouvement geographique francais et etranger.
Cependant, les Annales ne pouvaient suffire seules ä la täche. Aussi, au für et ä mesure

de la creation de chaires de geographie dans les Universites et du «succes du nouvel enseigne-
ment», de nouveaux moyens d'expression plus decentralises, devinrent necessaires. C'est ainsi
que naquit le Recueil des travaux de l'lnstitut de geographie alpine en 1913, devenu sept ans

50 voir note 57.
00 A. Journaux. Le Centre National de la Recherche Scientifique (C. N. R. S.) et la recherche

geographique en France. (1), pp. 295 298.
61 II a ete organise en 1954 : 23 missions en France et 18 a l'etranger.
62 D. Faucher. L'activite geographique frangaise: Les Revues. (1), pp. 299304.
08 Par exemple: Bulletin de la Societe de geographie de Lille, Bulletin de la Societe de geo¬

graphie de Marseille, ou le Bulletin de la Societe languedocienne de geographie (Montpellier).



plus tard, sous la direction de R. Blanchard, la Revue de geographie alpine, aujourd'hui, «une
des grandes revues internationales de geographie».

Organe de l'lnstitut du meme nom, cree en 1923, les Etudes rhodaniennes, apres fusion avec
le Bulletin de la Societe de Geographie de Lyon en 1942, sont devenues la Revue de geographie
de Lyon sous la direction d'A. AlXIX. En 193o, apparait la Revue geographique des Pyrenees
et du Sud-Ouest, tandis qu'il y a trois ans etait fondee Norois, Revue geographique de l'Ouest
et de PAtlantique Nord.

Ainsi, la premiere moitie du XXC siecle a vu l'eclosion et l'epanouissement des revues
regionales frangaises. De plus, il faut signaler, depuis une vingtaine d'annees, les efforts faits
pour assurer la parution de revues plus specialisecs. La Revue de geomorphologie dynamique

des 195o en est une des illustrations les plus Vivantes tandis que L'Information geogra¬
phique des 1936 s'affirme particulierement precieuse pour l'enseignement ä tous les de-
gres. Enfin, il faudrait encore pouvoir signaler les tres nombreuses publications directement
utiles au geographe, comme par exemple, la revue Population, Organe de l'lnstitut national
d'etudes demographiques, institut et revue diriges par A. Sauvy, ou les Bulletins, Cahiers et
Etudes des territoires d'outre-mer, sans oublier les periodiques de bonne vulganisation comme
le Larousse mensuel, Geographia, Transmondia, etc.

«La representation cartographique est partie integrante du travail geographique». Cette
affirmation d'A. Cholley rappellera, ä ceux qui en douteraient encore, toute l'importance de
la cartographie^4 dans notre discipline. Jusqu'en 194o, la cartographie officielle frangaise etait
concentree entre les mains du Service geographique de l'Armee. Devenu organisme civil sous
le nom A'Institut geographique national, il cree non seulement le materiel cartographique dont
la France a besoin, mais forme encore lui-meme un personnel scientifique et technique haute-
ment qualifie. Comme en Suisse, la cartographie privee joue un role de premier plan65, notam¬
ment dans la publication d'Atlas generaux dont certains sont devenus classiques (6, 7).

Livres, periodiques, cartes et photographies forment la documentation de base de tout
chercheur et du geographe en particulier. Or, les bibliotheques francaises66 sont aussi nom¬
breuses que riches, notamment dans le domaine geographique. Fondee en 1821, «La bibliothe¬
que de la Societe de geographie 67 est, sans conteste, la plus importante bibliotheque geogra¬
phique frangaise et une des plus riches du monde». Chaque mois, eile publie une bibliogra-
phie68. Tous les instituts, la plupart des ministeres, les grandes institutions economiques et
culturelles possedent des fonds plus ou moins importants de documentation geographique, de plus
en plus souvent subdivises en bibliotheques, cartotheques et phototheques 60.

L'extraordinaire developpement de la documentation pose, parmi bien d'autres, le Pro¬
bleme du regroupement de cette documentation en vue de la consultation. De nombreux efforts67
ont ete operes dans ce sens pour le plus grand bien des chercheurs certes, mais aussi, dans
l'interet meme de la recherche.

La Geographie frangaise au milieu du XX1' siecle ne pouvait s'aehever sans faire
allusion ä ces deux oeuvres d'un interet international: la Bibliographie geographique internatio¬
nale'^ et la Bibliographie cartographique internationale'^, dont la premiere en tout cas est
ceuvre essentiellement frangaise.

Creee en 189o sous le nom de Bibliographie geographique annuelle, eile n'est devenue in¬
ternationale que depuis le Congres international de geographie tenu ä Paris en 1931. La fer-
meture des frontieres, le manque de collaborateurs et de liaisons parfois, les difficultes finan-
cieres faillirent compromettre cette ceuvre indispensable. Le volume 1951 1953 a paru en 1956,
et l'on peut esperer le volume 19541955 pour le debut de cette annee. Souhaitons que des
collaborateurs de plus en plus nombreux assurent un travail bibliographique de plus en plus
large et de plus en plus valable du seul point de vue scientifique.

01 A. Libaui.t. Vingt annees de cartographie frangaise. (1), pp. 305313.
95 Chaeun a pu apprecier un jour ou l'autre toutes les qualites de la celebre carte routiere

Michelin au 1:200 000, certainement un des exemples les plus connus et les meilleurs de la pro-
duetion privee de la cartographie frangaise.

00 M. Foncin. La documentation geographique dans les bibliotheques frangaises. (1), pp. 315 321.
67 «Installee depuis 1942 ä la Bibliotheque nationale dans le meme bätiment que le depar-

tement des Cartes et Plans dont eile partage la salle de travail (58, rue Richelieu, Paris 2e), eile
compte environ 400 000 volumes et 500 periodiques en cours, une tres belle collection d'atlas, des

cartes, des manuscrits et des portraits d'explorateurs.»
08 Pour la recherche bibliographique, voir aussi (39).
6S «Le Centre de documentation de Photographie aerienne ouvert en 1945 a l'lnstitut geo¬

graphique national centralise tous les cliches aeriens pris par ou pour les Services publics en France
et dans l'Union frangaise. Actuellement plus de 700 000 cliches.»

,0 P.George. La Bibliographie geographique internationale. (1), pp. 323325.
" M. Foncin et P. R. Sommer. La Bibliographie cartographique internationale. (1), pp.327329.
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C'est en 1938 que l'Union geographique internationale decida «qu'une Bibliographie carto¬
graphique internationale serait publiee sous les auspices de l'U. G. I. suivant les principes adop-
tes pour la Bibliographie cartographique de la France presentee au Congres par le Comite
national frangais de geographie». Le premier volume (19461947) n'a paru qu'en 1949 et
presente les cartes publiees par huit Etats et leurs territoires d'outre-mer. On dispose actuelle-
ment de sept volumes, dont le dernier (1954) presente des documents de vingt et un pays: Alle-
magne, Argentine, Autriche, Belgique, Bresil, Canada, Danemark, Etats-Unis, Finlande, France,
Grande-Bretagne, Israel, Italie, Japon, Mexique, Norvege, Pays-Bas, Portugal, Suede, Suisse
et Turquie.

Chose bizarre, ce sont surtout des difficultes de collaboration et d'organisation et non point
d'ordre materiel et financier qui ont entrave l'ceuvre jusqu'ä aujourd'hui. Ceci est de bon augure
pour l'avenir de la Bibliographie cartographique internationale72.

Que conclure au terme de ces quelques pages bien trop sommaires et incompletes
face ä ce premier demi-siecle de magnifique epanouissement de l'Ecole frangaise de geo¬

graphie? Qu'en sera-t-il du second?
II est aise de repondre ä notre premiere question! On ne peut qu'etre emerveille

en face de tant d'honnete et puissant labeur, reconnaissant ä tous ceux qui ont con-
sacre le meilleur d'eux-memes «ä une description raisonnee», c'est-ä-dire une tentative
d'explication de la Terre et de l'Homme, connaissance sans laquelle il ne sera point
de paix durable73, tant il est vrai que l'ignorance est un des pires ennemis de l'huma-
nite; on ne peut qu'esperer voir la Geographie occuper de plus in plus la place qui
lui revient dans le concert des sciences, rejetant ä jamais la triste affirmation de L.
Vivien de Saint-Martin, il y a trois quarts de siecle.

Mais, cette place ne sera pleinement occupee que si la Geographie reste fidele ä

elle-meme, une, tout ä la fois regionale et generale, physique et humaine, veritable lien
entre les specialistes des diverses specialites qui poursuivent, chaeun dans son domaine
et selon sa methode et ses techniques, ce but commun d'une meilleure connaissance de

la Terre et de l'Homme. Cette tendance, nouvelle certes en France, mais dejä bien

marquee est le fait d'une geographie appliquee'4, utilitaire, qui doit peu ä peu faire et

gagner sa place dans le faisceau des disciplines qui forment la Geographie moderne, et
ceci, dans l'interet meme de la recherche pure qui prendra par lä une nouvelle et plus
grande importance.

C'est dans cette direction que l'Ecole frangaise de geographie, formee, limitee et
sans cesse repensee au cours de ces cinquante dernieres annees, semble devoir s'affirmer
dans la seconde moitie du XX' siecle.

72 L'Uruguay et la Yougoslavie seront sans doute representes dans le tome VIII (1955).
73 «Je persiste ä croire qu'au jugement politique seraient bien necessaires les informations

fondamentales qu'est en mesures d'apporter le geographe.» M. Le Lannou. 1 art. in «Le Monde»,
10 novembre 1956.

74 A. Meynier. La geographie appliquee. (1) pp. 281287.
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DIE FRANZÖSISCHE GEOGRAPHIE UM DIE MITTE DES 2o. JAHRHUNDERTS

Der Verfasser entwirft auf der Basis des vor kurzem erschienenen Rechenschaftsberichtes
«La Geographie Francaise au milieu du XX' siecle» (Paris 1957) einen Rück- und Ausblick
auf das moderne geographische Schaffen in Frankreich. Die Bilanz zeigt, daß die französischen
Geographen auf so gut wie allen Gebieten ihres Faches Bemerkenswertes geleistet haben, in
der allgemeinen Geographie wie in der Länderkunde, in den analytischen Bereichen wie in
der Synthese, über heimatliche Themen wie über das europäische und außereuropäische Aus¬
land. Obwohl bewußt die «Einheit» der Disziplin im Zentrum stand, war keineswegs Unifor-
mität der einzelnen Arbeiten, sondern optimale Vielfalt die Folge. Dabei ist zweifellos wie
übrigens in andern Ländern die Tendenz zu verstärkter Pflege der Anthropogeographie im
weitesten Sinne (Wirtschaftsgeographie, Politische Geographie, Religionsgeographie, Sozial¬
geographie, Industriegeographie, Stadtgeographie usw.) zu erkennen, die sich auch im regio¬
nalen Sektor deutlich ausprägt. Daß in der Tat von einer Progression gesprochen werden kann,
verdeutlichen in der Berichtszeit neu entstandene Institutionen wie das Nationalzentrum für
wissenschaftliche Forschung, das Zentrum für kartographische und geographische Dokumenta¬
tion sowie diverse Zeitschriften, die auch die starke Spezialisation erkennen lassen, die ähnlich
wie andere Disziplinen neuerdings die Geographie durchdringt.

ZUR SYSTEMATIK DES TROPENKLIMAS
Paul Schaufelberger

EINLEITUNG
Es mag weite Kreise überraschen, daß man um die Mitte des 20. Jahrhunderts

hinsichtlich der Beurteilung des Tropenklimas noch zu keiner befriedigenden einheit¬
lichen Lösung gelangt ist. Doch stößt man trotz der bekannten Klimatatsachen auf
folgende teils sich widersprechende Ansichten.

A. Hinsichtlich der Klimajaktoren und -demente zeigt sich:
1. Grenzen der Tropen.

a) Mathematisch werden die Tropen durch die Wendekreise begrenzt.
b) Zweifellos liegen in der Nähe dieser Parallelkreise bestimmte Jahresisothermen, wie

diejenigen von 18 oder 2o°, die ebenfalls die Grenze der Tropen erkennen lassen.

2. Temperaturen.
a) Infolge der Begrenzung der Tropen durch bestimmte Jahresisothermen hat man sich

verführen lassen, die Tropen als heissc Klimazone zu definieren.
b) Bekannt ist aber auch die Tatsache der Gleichförmigkeit der mittleren Monatstem-

peralurcn, ganz unabhängig von deren absoluten Höhe. Dies trifft für die heissen
und kühlen Tropen zu.

3. Niederschlag.
a) Nach der Regenvcrleilung werden trockene, ivcchscifcuchtc und immerfeuchte Tropen

unterschieden.
b) Nach der Regenmenge werden die Tropen als arid, semiarid, semihumid, humid und

perhumid beurteilt.
Jeder, der sich mit den Tropen wissenschaftlich befaßt, hat sich daher zu entscheiden,

welchen grundsätzlichen Standpunkt er wählen will. Je nach persönlicher Erfahrung oder dem
Glauben an gewisse Autoritäten wird er die obigen Klimaelemente so oder so gruppieren. Die
Folge sind 2.2. 2. 8 verschiedene Hypothesen hinsichtlich der Tropenklimate.

Naturgemäß dürfte nur eine Auffassung die richtige sein, so daß mindestens 7 Arbeits¬
hypothesen sich als revisionsbedürftig erweisen. Kommt nun ein Beobachter, der sich einer
dieser revisionsbedürftigen Annahme verschrieben hat, aus der gemäßigten Zone in die Tropen,
so wird er andere Verhältnisse antreffen, als er erwartete. Er ist dann enttäuscht und kann
sich nicht zurechtfinden. Er kommt leicht zum Schluß, daß die Klimaverhältnisse in den Tropen
anders geartet sind, als vsie er sie sich im Vergleich mit der gemäßigten Zone vorstellte. Er ist
deshalb überzeugt, daß zur Erforschung der Tropen spezielle Arbeitsmethoden notwendig sind.
Daraus ergibt sich ein weiteres Widerspruchspaar hinsichtlich

B. Hinsichtlich der Arbeitsmethode zeigt sich:
1. In den Tropen gelten dieselben Methoden wie in den übrigen Klimabereichen, d. h. man

muß parallelisicren.
2. Die Erforschung der Tropen erfordert spezielle Arbeitsmethoden, d. h. man darf nicht

vergleichen oder parallelisicren.
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